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Cherif Bennaceur - Alger (Le
Soir) - Constatant que la croissan-
ce de l’économie algérienne s’est
améliorée l’année dernière, en
termes réels à 3,8% contre 2,8%
pour 2013, l’ONS relève l’effet de la
reprise du secteur des hydrocar-
bures.

Selon l’Office, ce secteur
«semble avoir rompu au  cours de
l’année 2014 avec le cycle   de
baisse d’activité». Ainsi, il a légère-
ment reculé de 0,6% par rapport à
2013 où il avait enregistré une forte
décélération (-5,5%), la seconde
plus forte après celle de 2009
(-8%) selon l’ONS. 

Certes, la production stagne,
l’Office indiquant seulement une
valeur de 4 657,8 milliards de
dinars en 2014 contre 4 968,0 mil-
liards de dinars en 2013. 

Hausse de 4,4% selon le
ministère de l’Energie

A ce propos, le ministère de
l’Energie indiquait en février der-
nier que la production primaire
d’hydrocarbures avait atteint 200
millions de tonnes équivalent
pétrole (TEP) en 2014 contre 192
millions de TEP en 2013, soit une
croissance de 4,4%. Ainsi, la pro-
duction de pétrole brut et de
condensat avait atteint 61 millions
de Tep en 2014 contre 58 millions
en 2013, tandis que celle de pétro-
le de gaz liquéfié (GPL) a augmen-
té de 24,3% passant à 8 millions de
Tep contre 7 millions de Tep. 

Quant à l'extraction du gaz
naturel, qui constitue la plus gran-
de part de la production algérienne
en hydrocarbures, elle a enregistré
une progression de 3% en s’éta-
blissant à 131 millions de Tep en
2014 contre 127 millions une
année auparavant. 

Grâce à l’intensification 
de l’effort d’exploration

Selon le département de Salah
Khebri, cette hausse résultait
essentiellement de la  mise en ser-
vice de l’unité GPL de Hassi
Messaoud et à l’entrée en produc-
tion des gisements de gaz et d’huile
de Hamra, d’El Merk et de Gassi
Touil. 

La reprise de la croissance de la
production résulte aussi de l’inten-
sification de l’effort d’exploration et
de développement, durant ces der-
nières années, avec une progres-
sion de 25% des activités de forage
dont le nombre a atteint 116 en
2014 contre 93 en 2013. Ce qui
s'est traduit par la réalisation de 32
découvertes par Sonatrach et ses
associés au même niveau que l’an-
née précédente.  

Expansion dans l’activité 
de raffinage

Pour sa part, l’activité raffinage
a connu une expansion appréciable
de 32% du volume traité suite à
l’achèvement des travaux de réha-
bilitation des raffineries de Skikda
et d’Arzew. A cet effet, le volume
produit par le parc national de raffi-
neries a atteint 30 millions de
tonnes, permettant ainsi une forte
réduction des importations des pro-
duits pétroliers notamment le gasoil
et l’essence. 

En matière de liquéfaction, la
production de GNL a atteint 30 mil-
lions de m3, en hausse de 16% par
rapport à 2013, et ce, à la faveur de
la réception du nouveau train GNL
d’Arzew. 

Vers une inversion de 
la tendance baissière ?

Ainsi, l’ONS constate une
«amélioration notable» et qui «ne

fait pas perdre de point de crois-
sance au PIB» (Produit intérieur
brut). En effet, ce secteur, du fait de
son poids important dans la structu-
re du PIB, faisait perdre depuis
2006 régulièrement quelques
points de croissance en raison du
ralentissement important de son
activité, rappelle l’Office. L’on note
également que la baisse enregis-
trée en 2014 «peut être annoncia-
trice d’une inversion de la tendance
baissière qui caractérise le secteur
depuis 2006». 

Notons selon l’Office que
«compte tenu des performances
importantes enregistrées en termes
de production, le marché intérieur a
pris en 2014 une part importante en
termes de constitution de la valeur
ajoutée du secteur». 

Mais la consommation 
d’énergie a fortement progressé

En effet, la consommation natio-
nale d’énergie est passée, selon le
ministère de l’Energie, à 56 millions
de Tep, soit une progression de 5%
par rapport à 2013. Une évolution
particulièrement tirée par les indus-
tries énergétiques et des ménages
et qui a touché surtout le gaz natu-
rel avec 38 milliards de m3 (hausse
de 12%) ainsi que les  produits raf-
finés avec 18 millions de tonnes
(hausse de 3%). Or, cette croissan-
ce importante de la production et
notamment celle destinée au mar-
ché intérieur a bien entendu des
impacts moins importants en terme
de croissance globale du secteur
du fait du différentiel important exis-
tant entre les prix sur le marché
intérieur et les prix sur les marchés
extérieurs. 

Mais à cause du bas 
prix du pétrole...

En effet, le niveau des prix à
l’exportation des produits des
hydrocarbures a provoqué une
baisse du déflateur du PIB (taux de
croissance économique corrigé des
effets de l’inflation), soit -0,4%

comme en 2013 (‐0.1%), après
avoir été de l’ordre de 18,6% en
2011 et 7,6% en 2012. Ainsi, le prix
du baril de pétrole brut est passé de
110,74 dollars le baril en 2012 à
109 dollars en 2013 et à 99,1 dol-
lars en 2014, soit une baisse de
1,6% en 2013 par rapport à 2012 et
une baisse de 9,1 % en 2014 par
rapport à 2013. 

Par conséquent, les exportations
d’hydrocarbures sont de nouveau
caractérisées par une baisse en
volume (-1%, avec un volume expor-
té de 100 millions de Tep) et en
valeur (-6,9%) mais beaucoup moins
importante que celle enregistrée en
2013 et les années précédentes. 

Diminution des exportations 
en valeur 

A ce propos, l’ONS indique que
les exportations se sont établies à
4 709,6 milliards de dinars en 2014
contre 5 057,5 milliards de dinars
en 2013. En dollars courants, les
exportations d’hydrocarbures bais-
sent de 8% en passant de 63,7 mil-
liards de dollars en 2013 à 58,5 mil-
liards de dollars en 2014. Selon
l’Office, les exportations du pétrole
brut et condensat ont totalisé
28,355 millions de tonnes en 2014

(-16% par rapport à 2013), alors
que celles des produits raffinés
s'étaient établies à 16,703 millions
de tonnes (+30,1%). 

Les exportations ont atteint un
volume de 7,2 millions de tonnes
pour le GPL (+24,6%), de 17,8 mil-
liards m3 pour le GNL (+18%) et de
27,44 milliards de m3 pour le gaz
naturel.(-17%). 

Recul des importations 
de produits pétroliers

Notons que la valeur des expor-
tations hors hydrocarbures, notam-
ment les produits pétrochimiques, a
atteint en 2014 un  milliard de dol-
lars, portant ainsi la valeur totale
des exportations du secteur à 59,5
milliards de dollars. 

Par contre, les importations de
produits pétroliers ont fortement
baissé pour s’établir à trois millions
de tonnes (recul de 40%) pour une
valeur de 2,5 milliards de dollars. 

Concernant les revenus de
l’Etat, le montant global de la fisca-
lité pétrolière versée au Trésor
public s'était établi à 3.400 milliards
de DA en 2014, en baisse de 8%
par rapport à 2013.

C. B.

HYDROCARBURES

Augmentation timide de la production
Le secteur des hydrocarbures a repris en 2014 après

avoir connu un cycle de baisse d’activité pendant 8 ans.
C’est ce qu’indique l’Office national des statistiques
(ONS) dans une publication sur les comptes économiques
du pays en volumes  pour la période 2000-2014. 

Intensification de l’effort d’exploration durant ces dernières années.
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Le ministre de la Formation et de
l'Enseignement professionnels,
Mohamed Mebarki, a exhorté les
jeunes à opter pour la formation
professionnelle, en marge de sa
visite de travail et d'inspection
mardi dans la wilaya de Jijel. 

Lors d'un point de presse, le ministre a
rappelé l'importance de la formation et de
l'enseignement professionnels et lancé un
appel aux jeunes à s'orienter vers ce secteur
d'avenir, soulignant que des ajustements et
des révisions dans ce secteur permettent au
système actuel de disposer de formations
«encore plus attractives».

Il a illustré ses propos en citant des
exemples de pays où la formation profession-
nelle est plus sollicitée. 

S’agissant de la prochaine rentrée de la
formation professionnelle, M. Mebarki a indi-
qué que toutes les dispositions sont d'ores et
déjà prises pour la réussite de cet évènement. 

Concernant la wilaya de Jijel, le ministre
s'est déclaré «satisfait» de la situation du

secteur qui englobe 19 structures de forma-
tion dont 1 institut national spécialisé, implan-
té au chef-lieu de wilaya. 

Ces structures totalisent à fin juin dernier
9 964 stagiaires dans l'ensemble des modes

de formation, a-t-on indiqué.  Au cours de
cette visite, le ministre a procédé à la pose de
la première pierre pour la réalisation d'un
nouvel INSFP de 300 postes dont 120 en
régime d'internat à Taher. 

Cette structure viendra s'ajouter à un
autre établissement similaire, en cours de
réalisation à Jijel, spécialisé dans la forma-
tion en hôtellerie et tourisme. 

A Chekfa, la délégation ministérielle s'est
rendue au CFPA de cette localité qui dispen-
se des formations dans diverses spécialités
(ferronnerie d’art, céramique, électricité auto,
couture, coiffure dames).  

Cet établissement a ouvert les inscriptions
de nouveaux stagiaires depuis le 14 juin,
en prévision de la rentrée de septembre
prochain, a-t-on appris auprès de ses
gestionnaires. 

Au chef-lieu de wilaya, M. Mebarki a visité
l’institut national Chabouni-Idriss qui abrite
des ateliers d’été de la formation profession-
nelle, avec la participation de cadres des
wilayas du Sud (Illizi, Adrar). 

Saisissant cette opportunité, le ministre
s’est félicité de cette initiative qui permet aux

participants de procéder à un échange d’ex-
périences et d’information dans les différents
thèmes figurant au programme de cette for-
mation de 15 jours. 

Le programme en question concerne des
cours théoriques et pratiques en matière de
«gestion des biens», «techniques de l’informa-
tion et de la communication» et «informatique».

«Cette rencontre nous permettra une
mise à niveau de nos connaissances profes-
sionnelles et d’échanger notre savoir-faire»,
a indiqué à l’APS un gestionnaire du CFPA
de Bordj-Badji-Mokhtar, dans la wilaya
d’Adrar. 

D’autres participants qui découvrent la
wilaya côtière de Jijel ont émis le vœu de voir
s’organiser dans le Sud du pays des ateliers
de printemps pour des gestionnaires d’éta-
blissements de formation professionnelle du
nord. 

Avant de se rendre à Sidi Abdelaziz (est de
Jijel), la délégation ministérielle a rencontré,
au CFPA (filles) Zigha-Mohamed, des femmes
gestionnaires d’établissements de formation
professionnelle dans le sud algérien.

APS

MEBARKI À JIJEL

Les jeunes invités à opter pour la formation
professionnelle 

Mohamed Mebarki.
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